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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:13:35 par AuteurInconnu

Les journaux ne parlaient plus que de ça. Ils relataient tous la même histoire terrible qu’avait connu une famille respectable de la bourgeoisie Londonienne. Le 24 Août 1952 au matin, la bonne d’une maison bourgeoise du quartier de Fulham, avait découvert avec effroi les corps sans vie des maîtres de maisons. Le mari, Tom Hills notable de son état se trouvait en bas de l’imposant escalier de marbre, le crane fracassé, baignant dans une mare de sang. Cheryl Hills se trouvait dans la salle de bain. Elle avait été éventrée, son utérus reposant dans le tapis. Les mains et la langue tranchée. Dame de société, elle était une figure des soirées mondaines, elle avait même était faite chevalier de la légion d’honneur. Durant la guerre, elle avait tenue et organiser la résistance dans un village de normandie. Le fils ainé, 20 ans, avait été égorgé dans son lit. Tous étaient en tenue de gala. Nona, la femme de maison se précipita dans la rue pour crier à l’aide et au meurtre. Les voisins et un policier en faction dans le quartier accoururent. La pauvre servante fit un malaise tant l’émotion était forte.
Elle fut emmenée par la police et interrogée comme suspecte et témoin principal. Lors de sa déposition, Nona expliqua que les Hills se préparaient la veille pour un gala de bienfaisance organisé au palais de Buckingham Palace par la nouvelle Reine. La maîtresse de maison, Cheryl Hill, l’avait congédiée pour la soirée la libérant ainsi de toute obligation vis à vis de ses maîtres. 
Nona, expliqua ensuite qu’elle était rentrée chez elle, à 20 minutes de là, vers 18h40. Ensuite elle retourna le lendemain matin à 7H00 pour préparer le petit déjeuner et le linge. C’est là, qu’elle les a découverts. Morts.
Scotland Yard était sur les dents, le massacre de bourgeois Londoniens ne faisait pas une bonne publicité au Royaume et à la ville. Le règne de la jeune Elisabeth II, ne faisait déjà pas l’unanimité, ce genre de fait divers fâcheux pourrait mettre le feu aux poudres et créer une révolte contre la monarchie.
Les corps de la famille Hills avaient été autopsiés, aucunes marques de drogues, aucune trace de défense. Les coups avaient été précis et d’une extrême violence. D’autant plus, les supplices infligés aux cadavres, langue arrachée, mains coupées… devait avoir une symbolique spéciale pour le tueur. Aucune trace d’effraction n’avait été relevée dans l’hôtel particulier, et selon le jeune fils, qui était dans le manoir de ses grands parents dans le Suffolk, aucun objet n’était manquant. Le triple meurtre n’était donc pas un simple cambriolage qui avait mal tourné. Il fallait chercher en profondeur, s’intéresser au passé, aux amis, aux éventuels ennemis…
Le soucis, c’était que cette famille était à tout point parfaite, elle faisait la charité, elle avait créé une fondation pour les orphelins de la guerre, et le mari, puissant avocat à la court de Londres, était un fervent défenseur de tous les maux des hommes, qu’ils soient faibles ou forts.
La police scientifique n’avait rien trouvé, seule une rose blanche avait été posée sur le corps de Cheryl. 
Nona, fut emprisonnée car elle est la seule personne qui avait les clefs de la maison…et qu’il fallait bien un coupable pour calmer les foules. Mais les évènements qui allaient suivre allaient jouer, malheureusement pour d’autres, en sa faveur pour sa libération. Et ce fut le vendeur de journaux qui l’annonça.
« DEMANDEZ LE GUARDIAN : UNE AUTRE FAMILLE DE BOURGEOIS ASSASSINEE A LONDRES !!!! DEMANDEZ LE GUARDIAN »





Chapitre numero 2
Titre : Jack Daniel
Poste le 19/08/2013 a 01:13:35 par AuteurInconnu

Jack se trouvait sur le pont en teck du France. Le fier paquebot entrait dans le port de Southampton. La vue des falaises blanches et des plages de galets, l’avait particulièrement excité, il rentrait au pays. Les maisons à bardeaux blancs typiques du Sud de l’Angleterre lui plaisaient particulièrement. Depuis toujours, il voulait s’installer ici. Il regarda sa montre, fraichement rapportée de New York, il n’était pas matérialiste, mais il voulait ramener quelque chose de son premier séjour aux Amériques. Il venait d’y passer 3 semaines au sein d’une équipe de police qui cherchait à arrêter un tueur et violeur d’enfant. « Le tueur du square de Central Park », qui n’était qu’un simple gardien, brutalisé et violé pendant son enfance par un père alcoolique et violent. Schéma classique. L’individu reproduit automatiquement ce qu’il a vécut, que ce soit bien ou mal. 
Le temps était très couvert en cette journée d’août. Il était 14h quand le bateau abaissa les rampes d’accès des passagers.  Jack saisissait ses deux valises de cuir marron. Et descendait tranquillement, puis il remonta la quai en direction de la gare routière et ferroviaire.
Un jeune marchand de journaux avait établi son stand à la sortie des quais. Le jeune garçon, 12 ans pas plus criaient d’une voix trop aigue, les gros titres du jour.
 « UNE AUTRE FAMILLE DE BOURGEOIS ASSASSINEE A LONDRES !!!LE GUARDIAN »
« Donne m’en un petit, dit Jack en lui tenant 2 pounds, merci »
Le jeune s’exécuta et lui tendit le Guardian, qui affichait en première page une photo d’une maison cossue et en médaillon une photo de la famille assassinée. 
Jack alla vers le guichet tout en lisant en diagonale l’article, quand vint son tour, la grosse dame de la compagnie des Bus et des trains lui cria dessus pour qu’il s’avance.
« Excusez moi, j’étais perdu dans mes pensées, je voudrais un ticket de train pour allez à Londres  s’il vous plait »demanda Jack en regardant à nouveau le journal.
- Eh bien, vous aussi ça vous tracasse ces histoires ?! Demanda la grosse dame, moi je suis sûr qu’ils avaient un passé pas net ces 2 familles…mais bon ça n’est que mon avis, et qui voudrait de l’avis d’une employée de gare ! Suivant !
Le train s’ébranlait dans un cliquetis joyeux. Malgré le temps gris, la chaleur de l’été mettait tout le monde en âge. Chacun s’éventait comme il le pouvait, avec un feutre, un journal. Le sujet de discutions prédominant dans le wagon de Jack était l’affaire des bourgeois. Chacun allaient de sa théorie « Vengeance de familles de nazi », « Règlements de comptes entres marchands d’arts » ou encore, la plus farfelue « Complot contre le gouvernement Irlandais dans le but de dégrader les relations Anglo-Irlandaises. ». A coté de Jack, une jeune femme avec un tailleur orange à motif beige, et un feutre assortis écoutais attentivement la discutions dans le compartiment. 
« Et vous Monsieur, dit elle en se retournant vers Jack, quand pensez vous de tout ça ? »
- Je dois vous avouer que je n’en ai aucune idée, ça semblerait être une vengeance, d’après les informations dans le journal…mais le motif de cette vengeance… aucune idée. Et vous Mademoiselle qu’en pensez vous ?
- Oh moi, je ne pense rien, j’attend, les faits, les preuves ou les témoignages, dit elle d’un air espiègle.
- Je comprend, sage décision de ne pas s’engager, mais a force de trop attendre, on fini par perdre du temps …et des vies.
- J’aime votre façon de penser Monsieur… ?
-Daniels. Jack Daniels et vous êtes ?
- Je suis Helen McGuire, fille du Duc McGuire…et d’après les journaux, ma famille est la prochaine sur la liste.





Chapitre numero 3
Titre : Clay Scott
Poste le 19/08/2013 a 01:13:35 par AuteurInconnu

Jack la regarda droit dans les yeux avec un léger sourire. Il pensait que cette jeune femme était en mal de sensation, de reconnaissance peut être.
« Vous ne me croyez pas, s’esclaffa t’elle, vous n’avez pas lu cet article jusqu’au bout ! »
Jack baissa les yeux et lut plus en profondeur son article, à la fin de celui-ci se trouvait un petit encadré ayant pour titre « A qui le tour ».
«  A ce jour, aucun lien n’a été trouvé aux deux familles qui justifierait de telles abominations, cependant dans toute la bourgeoisie londonienne des questions ce posent sur qui sera la suivant, en effet, il s’avère d’après des fuites sur l’enquête que le ou les meurtrier ne s’arrêteront pas à ces 2 meurtres donc nous serions sur la piste de meurtre en série. Qui est la prochaine famille ? Nous ne pouvons que mettre en garde les plus riches de la ville notamment la famille McGuire ou encore les O’Connelly… »
Jack souriait de plus belle.
« Cela vous faire sourire ! Et bien moi aussi figurez vous »
-Et bien, votre famille à du souci à ce faire alors, commenta Jack, les journalistes sont bien imprudents, désigner des noms … manquerait plus que des déséquilibrés s’en mêlent.
Dehors le temps se gâtait, de gros nuages noirs s’amassait à l’horizon tandis que les deux comparses continuaient de parler gaiement sur leurs voyages respectifs aux Amériques.
Helen, était une figure importante du Hippisme Britannique et elle était allez voir un cheval dans les Hampton chez un éleveur de pur sang, qui aurait pu être sa future monture. Mais l’animal n’avait pas convaincue la jeune cavalière. 
Clay Scott, enquêteur à Scotland Yard,  fumait un cigare dans son bureau. Il était sceptique. Les photographies des deux familles se trouvaient devant lui, sur son bureau. A l’extérieur la nuit tombait à peine et un orage éclatait. Cela faisait déjà 4 heures qu’il étudiait les photographies, la position des corps, les blessures, la rose blanche. Il ne comprenait pas, tout liait ces deux crimes et rien ne permettait de distinguer les mobiles. Au loin, des cloches, Big Ben sonna 22 heures. Il prit sa loupe et entreprit d’étudier une dernière fois les photographies. Il commença par les deux maîtres de maison, tout deux avaient la même position. Devant l’escalier, le crane défoncé, face contre terre, le bras droit en avant et l’index tendu. Comme s’il désignait un endroit du salon. Clay chercha alors sa loupe et auscultât aussitôt l’image du salon de chacune des victimes. Les pièces se ressemblaient quasi parfaitement, comme toutes les maisons bourgeoises de l’ouest de Londres Le doigt désignait l’âtre de la cheminée. Une imposante cheminée de style XVIIIème. Le manteau en marbre ornementé de photos. Il regarda plus attentivement dans la cheminée, mais ne pu rien distingué de précis. Un tableau était suspendu il représentait une scène bucolique de chasse dans le salon des Smith, et dans celui des Brian une vieille grand mère défraichie. Sur le rebord des petits bibelots et des cadres photos. Hélas tous ceci était trop pour être distingués correctement et étudiés. Il y avait quelque chose qui le dérangeait, il ne savait pas quoi exactement mais quelque chose n’allait pas sur ces cheminées. Il voulu en avoir le cœur net. Il se leva pris son imper et descendit prendre sa voiture. Il avait gardé les clés des deux demeures, il allait y faire un tour.
Il monta dans sa grosse traction noire qui était garée dans l’allée gravillonnée. Des éclairs tranchait le ciels tels un éclat dans une vitre. Les rues étaient désertes seules, 2 jeunes endimanchés courraient sous la pluie, cigarette à la bouche. 
L’orage s’éloignait vers le Nord, laissant une pluie fine, quand Clay arriva devant la maison des Brian, la grande bâtisse noircie par le temps, se tenait là sombre, seul les lampadaire de la rue éclairait, ce qui fut pour les Brian, une dernière demeure. 





Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:13:35 par AuteurInconnu

La lourde porte de chêne rouge pivota sans un bruit. Une bouffée moite s’échappa, elle était d’une odeur acre, un mélange d’humidité et de métal oxydé. Clay appuya sur l’interrupteur en ivoire qui se trouvait sur sa gauche. A première vue, rien n’avait été déplacé. Seul le sang avait été nettoyé et une silhouette noire avait été tracée sur le marbre devant les premières marches de l’escalier, là où Monsieur Brian avait été assassiné. Il s’avança dans l’imposant hall en fermant la porte sur le grésil, l’imposant lustre en cristal inondait le hall d’une lumière vive et chaleureuse. Clay fut émerveillé par la beauté des lieux. Il leva les yeux sur l’immense escalier de marbre qui montait 3 étages plus haut. Une grande coupole ouvragée surplombait le tout.  Sur les murs, de gros cadres dorés mettaient en valeur des toiles de maîtres. Ruben, Monet… cette famille avait bon goût. L’enquêteur trouva enfin, l’origine de la désagréable odeur. Les fleurs dans les grands vases de cristal étaient fanées et l’eau commençait à croupir. La maison étant mise sous scellées et sous le contrôle de la police, personne n’était venu faire le ménage ! 
Clay s’engagea un peu plus dans la grande demeure, il regardait tout  Le salon se trouvais sur la gauche. La pièce avait des dimensions qu’il aurait volontiers appréciées dans sa propre demeure. Il y avait à peu près 6 mètres de hauteur sous plafond, des moulures kitchs en stuc ornementaient le plafond, autour de 3 grands lustres. Un piano à queue noir était à gauche prés de la cheminée, sur lequel une impressionnante collections de photo et de cadres se trouvaient. De grands canapés et boudoirs meublaient là pièce, une imposante bibliothèque se trouvait fond à droite, une grande radio en merisier et en nacre comme seul outil de divertissement se trouvait à côté. Clay se trouva en face de la grande cheminée. 
Le tableau de la vieille dame en costume d’époque était toujours là, l’âtre était vide de cendres, période estivale oblige, aucun feu n’était allumé. La photo qui intéressait Clay, se trouvait sur le côté gauche du manteau de cheminée. Il attrapât le cadre en étain richement ouvragé. Il s’agissait d’une photo de 5 femmes, en pantalon et chemise ample. Toutes se trouvaient devant un avion de l’armée anglaise. Visiblement dans un champ de blé. Elles souriaient au photographe. Avec la, photo il s’avança vers le piano pour comparer les visages à ceux présents sur celui-ci. Comme il l’avait deviné, Madame Brian se trouvait sur cette photo… Il démonta le cadre « Libération-Mayenne-Juin 1944 ». Aucun nom. « Mayenne », Clay se souvint qu’un de ses meilleurs amis y avait été tué en avril 1944, c’était en France. 
« Donc…vous aussi Madame Brian faisiez parti du même réseau de résistance que Madame Smith. » murmura t’il à lui même.
Ayant trouvé ce qu’il cherchait, il s’en alla. Embarquant la photographie dans son grand imperméable.
Dehors, la pluie avait cessée et les nuages clairsemés découvraient la lune. La traction, s’engageait dans la rue et remonta la grande avenue. Il passait devant les belles maisons bourgeoises en se demandant si les 3 autres femmes de la photo y habitaient, et si oui ou non étaient en danger.
Dans ses pensées, Clay ne remarqua pas la personne qui remontait la rue, les mains en sang, un gros couteau de boucher vissé à sa ceinture.
